
L’Arche en Egypte : programme de 
partenariat dans cinq villages pour 
soutenir l’inclusion des enfants en 
situation de handicap et de leurs 
familles
En 2019, L’Arche en Egypte a animé un 
groupe de cinq associations implantées 
dans des villages de la région de Minia pour 
répondre à la détresse intense des enfants 
en situation de handicap et de leurs familles. 
Le projet, qui englobait tout ce qui touche à 
l’éducation et aux soins, en construisant aussi 
un sentiment d’appartenance pour les enfants 
et leurs familles, a apporté des changements 
significatifs dans la vie de 100 enfants en 
situation de handicap et de leurs mères, 
et a eu un impact sur la vie d’environ 
1 400 personnes.

« Je vous aime tant, vous m’avez donné de l’espoir et de la force ; Dieu vous a 
envoyé à moi au bon moment ; je me sens bien maintenant, merci pour tout. »
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Programme de partenariat
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Buts du projet
Le projet a permis de fournir une formation 
pratique intensive au personnel des associations 
locales pour soutenir l’inclusion des enfants en 
situation de handicap dans les cinq villages. 
Il a permis la mise en place de services de 
rééducation, de soins et d’éducation. En 
même temps, il a fait connaitre aux familles, 
en particulier aux mères, d’autres services 
disponibles localement, y compris ceux qui 
œuvrent pour une détection et intervention 
précoces ; et les familles sont encouragées à ne 
pas se contenter d’utiliser les services existants 
mais à en réclamer de meilleurs. Tout ce travail 
a été étayé par une action visant à aider les 
enfants en situation de handicap à s’intégrer 
dans la vie familiale et la vie sociale des villages.

Minia est une des régions les plus pauvres de l’Egypte, avec une population de plus de 
4 millions de personnes. Les taux de chômage et d’analphabétisme sont élevés, et les tensions 
entre Chrétiens et Musulmans profondes. L’UNICEF estime qu’environ 10% de la population 
égyptienne vit avec un type de handicap ou l’autre. Le nombre de personnes ayant une 
déficience intellectuelle a tendance à être élevé dans les villages, où les conditions de vie 
peuvent être dures, avec un niveau plus élevé de pauvreté, de chômage, d’analphabétisme,  
de mariages consanguins, et un manque de sensibilisation aux problèmes du handicap.     
La société dans son ensemble considère toujours qu’il est extrêmement honteux d’avoir un 
enfant avec un handicap. Cela veut dire que beaucoup de familles essaient de cacher leurs 
enfants handicapés. A cause de cela les familles, et en particulier les mères, se sentent très 
seules et isolées. 
Ce contexte crée des situations de souffrance extrême pour les enfants ayant une déficience 
intellectuelle. Dans les 5 villages impliqués dans le projet, des personnes se sont engagées à 
apporter des changements profonds. Elles avaient déjà formé des petites associations locales, 
mais avaient besoin du leadership de L’Arche, et d’un investissement dans leur personnel,  
pour rendre leur travail efficace.

Contexte

« Il a tellement fait de progrès, on a du mal à reconnaitre que c’est le même garçon. »
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n �Douze coordinateurs de village ont  
été formés.

n ��100 enfants ayant une déficience 
intellectuelle ont bénéficié d’une aide 
importante en matière d’éducation et de 
santé.

n ��100 mères ont reçu un soutien des 
coordinateurs de villages au cours de 
1 150 visites à domicile. 

n ��314 enfants répartis sur les villages ont été 
découverts et déclarés comme ayant une 
déficience intellectuelle. 

n ��1 200 personnes dans les villages, qui 
autrement ne pourraient pas se payer 
des soins de santé, ont été traités grâce à 
6 convois médicaux et autres consultations 
individuelles.

n �1 400 personnes réparties sur les 
cinq villages ont bénéficié de l’impact 
des services médicaux et des activités de 
sensibilisation organisées dans les villages, 
des activités encourageant la participation 
des enfants ayant un handicap à la vie du 
village, ou l’organisation d’une marche pour 
la Journée internationale des personnes 
handicapées qui a rassemblé enfants, familles, 
bénévoles et autres associations, ainsi qu’un 
« camp pour la paix » qui mélangeait des 
enfants avec et sans handicap.

« Avant d’entendre parler de l’association, nous n’avions aucun 
espoir que Judy puisse marcher un jour. Quand je l’ai amenée, 

pour participer au programme, elle ne parlait pas du tout  
et ne m’appelait même pas ‘mama’. »

Réalisations du projet

Le programme a permis une amélioration importante dans les domaines 
de la santé et de l’éducation, ainsi qu’une meilleure inclusion dans les 
villages. Les enfants ont une meilleure estime d’eux-mêmes, les familles 
comprennent mieux ce que leurs enfants peuvent faire, et les habitants 
des villages découvrent ce que peut être la contribution des enfants  
en situation de handicap à la vie du village. Un effet positif pour tous ! 



P. 4 – Rapport 2019 - L’Arche Internationale – www.larche.org

Jouer ensemble 
Dans un des villages, la classe des enfants en 
situation de handicap se tenait dans la même 
garderie que pour les autres enfants du 
village. Au début, les autres enfants avaient 
peur et voulaient se tenir à distance, mais 
avec l’aide des coordinateurs, ils ont dépassé 
leurs peurs, et maintenant les enfants jouent 
tous ensemble.  
Un changement pour les coordinateurs aussi 
La coordinatrice pour le village de Bardanoha 
pensait, en arrivant à ce poste, qu’elle allait 
aider les enfants, « mais en fait, c’est eux 
qui m’aident. » Elle dit qu’elle se trouve 
maintenant très attachée aux enfants qui 
participent au programme. « Ils me donnent 

de l’amour, de l’énergie, et ils me font 
découvrir de nouvelles choses sur moi-
même... J’ai changé à cause d’eux, à cause  
de leur amour. » 
Impact à long terme 
En décembre 2019, 13 ans après leur dernière 
visite, plusieurs personnes qui soutiennent 
financièrement L’Arche Internationale à long 
terme, sont revenues visiter L’Arche en Egypte. 
Ils parlent de cette visite :
« Nous revenons de notre visite stupéfaits 
par le travail accompli à Samalut en 13 ans. 
Honnêtement, nous ne nous attendions 
pas à voir un tel travail avec des résultats 
qui dépassent complètement ce que nous 

pouvions imaginer, sans parler du travail 
aujourd’hui dans les villages. »
« L’émotion était présente à chaque instant,  
en rencontrant ces [mères] qui avaient 
retrouvé l’espoir, la joie et ce qui est plus 
important encore, pouvaient sourire de 
voir leur enfant en situation de handicap 
enfin ‘‘réhabilité(e)’’ aux yeux de leurs 
familles et de la communauté du village. 
Un pur bonheur !!!... Leur témoignage était 
un moment fort et sincère de gratitude 
et d’amour. Oui, le dialogue interreligieux 
nécessite de telles initiatives. Et tout ceci 
nous renforce dans notre désir de soutenir 
davantage vos initiatives dans ce domaine. »

« Ils me donnent de l’amour, de l’énergie, et ils me font découvrir de nouvelles 
choses sur moi-même… J’ai changé à cause d’eux, à cause de leur amour. »

Réalisations du projet


